
Voici ce que disent Louis GILLE, Alphonse 
OOMS  et Paul DELANDSHEERE  dans 
Cinquante mois d'occupation 
allemande (Volume 1 : 1914-1915) du 
 

25 septembre 1914 
 

Un récit que je viens de lire dans la Flandre 
libérale donne une idée précise de ce qu'est, au 
temps présent, un voyage Ostende-Bruxelles et 
retour. Il a fallu à l'auteur du récit, pour faire le 
voyage en question, à l'aller dix heures seulement; 
et il n'a été fouillé que deux fois. Mais ce fut plus 
dur pour une dame qui revenait d'Ostende. En 
perquisitionnant à Schepdael, dans le tram vicinal, 
les Allemands trouvèrent sous la banquette un 
fragment de journal prohibé. Cette dame et deux 
autres voyageurs furent aussitôt arrêtés et jetés à 
bas du tram. 

Je revis la dame - dit l'auteur du récit -, trente-six 

heures plus tard, chez elle, très sérieusement malade. 
Elle avait été forcée d'aller de Schepdael à Laeken à 
pied, sous la pluie, escortée de soldats. Là, on l'avait 
obligée à se coucher, ainsi qu'une dizaine d'hommes, 
sur une litière de paille. Elle avait été accablée de solli-
citations par un sous-officier et n'avait été épargnée que 
grâce à un Espagnol, qui affirma être son mari et se 
réclama de son consul. Pendant la nuit, des soldats 
s'introduisirent dans la salle et se mirent à tirer des 
coups de feu. Elle fut relâchée après avoir été menacée 
de mort plusieurs fois. Elle avait, quand je la vis, un 
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ébranlement nerveux qui inquiétait beaucoup son 

médecin. - Le voyageur poursuit  - : Vous comprenez 

que cela redoubla mes inquiétudes pour le retour. A 
Bruxelles, d'ailleurs, l'atmosphère était changée. On 
redoutait quelque chose sans savoir quoi. Des pièces de 
canon traversaient la ville. J'ai vu, rue du Luxembourg, 
de formidables canons que traînaient de puissantes 
automobiles semblables aux camions qui apportent à 
Bruxelles les papiers de Saventhem. J'ai vu aussi des 
automobiles blindées immenses, contenant des 
militaires dont je ne connaissais pas l'uniforme. Un sous-
officier allemand m'a dit que c'étaient des Autrichiens. 
Les drapeaux avaient disparu. Il y avait beaucoup moins 
de monde dans les cafés, et c'était mystérieusement 
qu'en passant près de vous, l’air indifférent, des 
camelots vous offraient des journaux prudemment 
dissimulés sous les vêtements. Les trains qui ne 
roulaient plus depuis le début par la voie du 
Luxembourg, circulaient à présent, pleins de soldats. 
Aux alentours de Bruxelles, on hâtait Ies travaux de 
défense. A Stockel et à Woluwe, tous les habitants 
avaient quitté leurs demeures ; chacun, en un mot, était 
un peu inquiet. 
Je décidai de partir samedi matin, à la première heure. 
Je passai sans encombre à la porte de Ninove, où des 
factionnaires barraient la route et j'arrivai à Scheut. 
Hélas ! il n'y avait plus de train vicinal. Celui-ci ne 
circulait plus depuis la veille. Il pleuvait, et je n'avais pas 
envie de rentrer en ville. Je finis par trouver quatre 
personnes, deux messieurs et deux dames qui se 
trouvaient dans mon cas et nous découvrîmes un vieil 
attelage. On consentit à nous conduire à Ninove pour 
vingt-cinq francs. Je me plaçai à côté du cocher, protégé 



de la pluie par un sac que j'avais acheté cinquante 
centimes et par un parapluie hors d'usage qu'on m'avait 
laissé pour vingt-cinq. Et en route ! Mais le cheval était 
lourd et n'avançait qu'au pas. Au bout de deux grosses 
heures, dans une auberge où nous étions entrés pour 
nous sécher un peu — car la capote de la voiture était 
percée et l'on était mouillé, au dedans, autant qu'au 
dehors — on nous apprit qu'il était inutile de continuer; 
on ne passait plus. Deux groupes de cinq personnes, qui 
avaient tenté l'aventure, avaient été arrêtés et 
emmenés. Nous continuâmes néanmoins. Mais plus 
loin, un paysan nous répéta l'avertissement, en ajoutant 
que nous serions dévalisés. Il nous conseilla de gagner 
Ninove par Meirbeke, où, croyait-il, il n'y avait pas 
d'Allemands. A 200 mètres de là, nous trouvions un 
jeune homme tout contrite ... les Allemands lui avaient 
volé sa fortune : trois francs cinquante. Nous gagnâmes 
Meirbeke et là nous renvoyâmes la voiture et décidâmes 
de nous séparer. Je connaissais une personne de la 
localité. Elle voulut bien me guider en me déconseillant 
de passer à travers champs, car des sentinelles 
allemandes étaient partout. 

En présence des avertissements répétés, nous 
avions déchiré tous les papiers que nous avions sur 
nous. J'échangeai mon chapeau contre une casquette et 
plaçai mon argent dans mes bottines, ne laissant dans 
mon portefeuille que quelques billets de cinq francs, la 
part éventuelle du feu. 

Chaque fois qu'on m'arrêta, je donnai l'adresse de 
la personne de Meirbeke qui, après m'avoir indiqué le 
chemin, était rentrée chez elle, et déclarai que j'allais 
acheter des bottines à Sottegem. La surveillance était 
très rigoureuse. On ne laissait passer aucun véhicule, 



sauf les charrettes transportant des porcs à Bruxelles. 
A Ninove, quelle ne fut pas ma surprise de trouver 

des fonctionnaires belges à la gare, et des trains belges 
! A 200 mètres de là, les Allemands gardaient tout ! Le 
temps de me changer et je pris le train. Parti à 6 heures 

du matin, j'arrivais à Ostende à 10 heures du soir. » 
 

Notes de Bernard GOORDEN. 
Voyez ce qu’en dit, à partir du 31 juillet 1914 
(19140731), Auguste VIERSET (1864-1960), 
dans Mes souvenirs sur l'occupation allemande 
en Belgique. 

Rappelons qu’Auguste VIERSET, secrétaire puis 
chef de cabinet d’Adolphe MAX, de 1911 à 1939 
(année de la mort du bourgmestre, encore en 
fonction), lui a consacré une biographie : 
Adolphe MAX. La première édition, de 1923, 
comportait 46 pages. C’est de la deuxième 
édition, de 1934 (comportant 226 pages), que 
nous avons extrait le chapitre « Sous 
l’occupation allemande » (pages 29-71) : 

http://www.idesetautres.be/upload/VIERSET%2
0ADOLPHE%20MAX%20SOUS%20OCCUPATI
ON%20ALLEMANDE.pdf 

Il fut l’informateur du journaliste argentin 
Roberto J. Payró (1867-1928) pour sa série 
d’articles, traduits en français par nos soins : 

« Un ciudadano ; el burgomaestre Max (1-5) » ; in 
La Nación ; 29/01-02/02/1915 : 
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pour le début de l’évocation relative à  août 1914 : 

http://idesetautres.be/upload/19140817%20PAYRO%20%20UN%20CIUD

ADANO%20EL%20BURGOMAESTRE%20MAX%20FR.pdf 

pour le 18 août 1914 : 

http://idesetautres.be/upload/19140818%20PAYRO%20%20UN%20CIUD

ADANO%20EL%20BURGOMAESTRE%20MAX%20FR.pdf 

pour le 19 août 1914 : 

http://idesetautres.be/upload/19140819%20PAYRO%20%20UN%20CIUD

ADANO%20EL%20BURGOMAESTRE%20MAX%20FR.pdf 

pour les 20-23 août 1914 : 

http://idesetautres.be/upload/19140820%20PAYRO%20UN%20CIUDADA

NO%20EL%20BURGOMAESTRE%20MAX%20FR..pdf 

pour les 24-27 août 1914 : 

http://idesetautres.be/upload/19140824%20PAYRO%20UN%20CIUDADA

NO%20EL%20BURGOMAESTRE%20MAX%20FR..pdf 

pour les 28 août / 2 septembre 1914 : 

http://idesetautres.be/upload/19140828%20PAYRO%20UN%20CIUDADA

NO%20EL%20BURGOMAESTRE%20MAX%20FR.pdf 

pour les 16-27 septembre 1914 : 

http://idesetautres.be/upload/19140916%20PAYRO%20UN%20CIUDADA

NO%20EL%20BURGOMAESTRE%20MAX%20FR.pdf 

Pour votre édification, lisez aussi du journaliste 
argentin Roberto J. Payró,  à partir du 23 juillet 
1914 (19140723), notamment la version française 
de son article de synthèse « La Guerra vista desde 
Bruselas ; diario de un testigo ; neutralidad de 
Bélgica (20-25) » (in La Nación ; 07-12/12/1914) : 

http://idesetautres.be/upload/191412%20PAYRO%
20NEUTRALIDAD%20BELGICA%20FR.pdf 

En particulier ce que dit Roberto J. Payró, 
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de la date en question, notamment dans « La 
Guerra vista desde Bruselas ; diario de un 
incomunicado » in La Nación : 
https://www.idesetautres.be/upload/19140925%20
PAYRO%20DIARIO%20DE%20UN%20TESTIGO
%20FR.pdf 
Vous trouverez aussi ce que dit Francisco Orozco 
Muñoz, volontaire (mexicain) de la Croix-Rouge 
belge à Liège,  dans La Belgique violée 
(éphémérides de l’invasion) à partir du 1

er
 août 

1914. 

Découvrez la version française des mémoires de 
Brand  WHITLOCK, traduite à partir de Belgium 
under the German Occupation: A Personal 
Narrative, en l’occurrence La Belgique sous 
l'occupation allemande : mémoires du ministre 
d'Amérique à Bruxelles. Pour les liens des 59 
chapitres relatifs à 1914 : 

http://idesetautres.be/upload/BRAND%20WHITLO
CK%20LIENS%20INTERNET%201914%20BELGI
QUE%20OCCUPATION%20ALLEMANDE.pdf 

Voyez aussi ce qu’en dit Hugh GIBSON, premier 
secrétaire de la Légation américaine à Bruxelles, 
dans La Belgique pendant la guerre (journal 
d’un diplomate américain), à partir du 4 juillet 
1914 (en français et en anglais). 

Tous ces documents sont accessibles via 
https://www.idesetautres.be/?p=ides&mod=iea&smod=

ieaFictions&part=belgique100 

https://www.idesetautres.be/upload/19140925%20PAYRO%20DIARIO%20DE%20UN%20TESTIGO%20FR.pdf
https://www.idesetautres.be/upload/19140925%20PAYRO%20DIARIO%20DE%20UN%20TESTIGO%20FR.pdf
https://www.idesetautres.be/upload/19140925%20PAYRO%20DIARIO%20DE%20UN%20TESTIGO%20FR.pdf
http://idesetautres.be/upload/BRAND%20WHITLOCK%20LIENS%20INTERNET%201914%20BELGIQUE%20OCCUPATION%20ALLEMANDE.pdf
http://idesetautres.be/upload/BRAND%20WHITLOCK%20LIENS%20INTERNET%201914%20BELGIQUE%20OCCUPATION%20ALLEMANDE.pdf
http://idesetautres.be/upload/BRAND%20WHITLOCK%20LIENS%20INTERNET%201914%20BELGIQUE%20OCCUPATION%20ALLEMANDE.pdf
https://www.idesetautres.be/?p=ides&mod=iea&smod=ieaFictions&part=belgique100
https://www.idesetautres.be/?p=ides&mod=iea&smod=ieaFictions&part=belgique100

